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NB. Il faut noter que le revenu par tête et par jour doit être inférieur à 8 000 FCFA, car 
Paulin s’occupe également de 2 sœurs et de 3 belles-sœurs. 

 
 

I – Parcours et présentation 
 

Enan Kadjo Paulin est le 1er fils d’un mécanicien industriel à l’usine de textile 

de Gonfreville à Bouaké (2ème ville de la côte d’ivoire) et d’une agente de 

ladite usine. Ses parents font partie de la classe moyenne modeste. Son 

père était polygame et vivait avec la 2nde épouse.  

Lui, Enan Kadjo Paulin, s’intéresse dès son jeune âge à la technologie, 

principalement au fonctionnement des postes radio. 

Sa curiosité fait de lui un très bon réparateur radio. Il abandonne l’école dès 

la classe de 3ème pour se consacrer à ce métier qu’il trouvait passionnant. 

Après un an de formation et jugeant qu’il n’apprenait plus rien, il arrête  pour 

Age 40 ans 
Niveau d’Etude Formation de base : BEPC 
Statut marital Célibataire 3 enfants(3filles) 
 
Nombre de personnes à charge 
et description 

-Sa concubine  
-Ses 3 enfants 
-Famille élargie 
(30 personnes dont sa mère.) 

Profession officielle et revenu 
mensuel 

Directeur d’une entreprise de bureautique 
Environ 700 000fcfa( 1200$) /mois  

Autres activités et revenus 
mensuels 

Entrepreneur bâtiment 
Environ 500 000fca(1000$) / mois 

Revenus /tête / jour  8 000FCFA (16$) 



 
 

se consacrer à la réparation de photocopie et de machine à calculer dans 

une entreprise. 

A Abidjan, précisément au marché du plateau, où il était venu acheter du 

matériel, il fit la connaissance d’un monsieur qui avait besoin d’un 

technicien. Enan Kadjo Paulin s’installe donc à Abidjan le 22 octobre 1992 à 

23 ans. 

 
Il rencontre Monsieur CAMARA, son 1er patron, qui était commercial dans 

une grande entreprise de la place. Avec celui-ci, il se spécialise dans la 

réparation de photocopieuses. M. Enan Paulin réussit à obtenir un poste de 

responsabilité au sein de l’entreprise. 

 

Cependant, il dut quitter ce dernier après de 8 mois de salaires impayés. Le 

salaire était de 50 000 FCFA(100$) et l’impayé de 400 000fca( 800$). 

Installé à son propre compte sans local, il loue un espace devant un 

magasin de photocopieuses en proposant des réparations gratuites au 

propriétaire (M.Enan Paulin devait aider M.Pascal, son nouveau tuteur, dans 

la réparation des machines à calculer en échange de l’exploitation de la 

place de ce dernier). Il réussit à épargner 4 millions CFA(8 000$).  

Il faut noter qu’il n’aurait pu épargner cette somme simplement avec son 

installation à son propre compte en moins de deux ans; Paulin devait avoir 

des entrées parallèles d’argent. Par ailleurs, il bâtit son entreprise sur l’achat 

des photocopieuses à la casse qu’il remet en fonction. 

Mr CAMARA lui céda en 1994 son local pour 250 000 FCFA ($500), actuel 

siège de son entreprise GMB Copytech. 



 
 

À partir de celle-ci, il étendit son entreprise à d’autres secteurs : la 

maintenance informatique, le bâtiment. Cette dernière profession 

nécessitant de gros apports de fonds cela semble indiquait que M. Paulin a 

une solide épargne. 

Il est aujourd’hui propriétaire d’une belle maison à Cocody Angré, quartier 

chic d’Abidjan.  

 

II - Description de la  profession et autres activités 
 
GMB Copytech est spécialisée dans la maintenance du matériel 

bureautique. Il s’agit essentiellement de la réparation de photocopieuses, 

d’ordinateurs, d’imprimantes. 

 
Mr Paulin a également à son actif plusieurs photocopieuses au siège social 

et fait aussi de la location- gérance. Il a aujourd’hui 5 locaux de 

photocopieuses en location-gérance en ville. Toutefois, il note qu’avant la 

crise, il en avait 65 dans toute la ville d’Abidjan. 

Il fournit aussi les fournitures de bureau au Centre Régional des Œuvres 

Universitaires (CROU) et assure la maintenance de tout le matériel 

informatique de ladite structure.  

 

Depuis 2007, Mr Paulin est propriétaire d’une entreprise prestataire dans le 

bâtiment. Il préfinance des travaux en batiment avec l’aide de partenaires 

extérieurs en attendant que l’Etat lui paye sa prestation 

 

 

III - Revenus générés 



 
 

 
Selon Mr Paulin, les temps sont durs. Cela ne l’empêche pas d’avoir 

mensuellement environ 1200000 FCFA (2400$) : 700 000 FCFA (1400$) 

pour les photocopies et maintenance et 500 000 FCFA (1000$) dans le 

bâtiment. 

Des renseignements annexes nous indiquent qu’il y a une date récente, 

l’Etat lui devait près de 35 millions Cfa( 70000$). 

 

 

IV - Difficultés rencontrées 
    
- Il salarie 8 employés qui sont des parents ; leur salaire est modique et ils 

sont pour la plupart non diplômés. Il lui faudra leur venir en aide quand ils 

voudront s’installer à leur propre compte. 

- La crise économique a fait chuter son revenu mensuel. Celui-ci avoisinait 

1500000fca (3000$), alors qu’il est aujourd’hui de 1200000FCFA (2400$).  

Il a aujourd’hui moins de clients ; il paye plus de taxes. 

- La famille élargie au village constitue un poids financier pour M.Paulin. Il 

doit subvenir à leurs besoins, mais de façon sporadique. Il a également à sa 

charge 2 sœurs et 3 belles-sœurs. 

 

 

V – Sa définition de classe moyenne et pense t elle en faire partie ? 
 
 - Selon lui, le riche, c’est celui qui a tout ce qu’il désire. Il peut s’offrir des 

vacances ; il a au moins une somptueuse villa de 1000m2 ; ses enfants 

vivent à l’étranger ; il fait de la politique.  



 
 

 

- Quand au pauvre, c’est celui qui a des problèmes pour se nourrir, se vêtir, 

scolariser ses enfants, se soigner quand il est malade. 

 

M. Paulin considère qu’il fait partie des classes moyennes. 

Certainement, M. Paulin n’est pas pauvre et on peut considérer qu il fait 

partie des classes moyennes supérieures sans être riche, car ses revenus 

sont confortables mais pas démesurés et il participe encore activement au 

fonctionnement de son entreprise, réparant lui même les photocopieuse. 

 

VI - Evolution du niveau de vie depuis 2000 
 

En 2000, les temps étaient difficiles avec la transition militaire. 

A partir de 2002 avec la crise militaro-politique, la crise économique 

s’est encore amplifiée. Il voulut émigrer pour une formation en Mécanique 

industrielle, mais après analyse de la situation, il décide de rester  car le 

pays offre des opportunités réelles. 

Les temps sont très durs aujourd’hui, il y’a plus de pauvres qu’il y en 

avait dans le passé. Il fait aujourd’hui plus d’efforts, il nourrit plus de 

personnes. Ce sont les politiciens qui sont devenus riches.  

 M. Paulin note que dans 10 ans, la vie sera encore plus difficile. Il n’y 

aura pas de place pour les médiocres. Quant à lui, il continuera à se battre ; 

il compte faire partie de la chapelle des vainqueurs, car il ira de l’avant. 

 


